Homélie de S.S. le Pape Jean-Paul II

à la Messe de Canonisation


Jean-Gabriel Perboyre, prêtre de la Congrégation de la Mission, a voulu suivre le Christ évangélisateur des pauvres, à l'exemple de Saint Vincent de Paul. Après avoir exercé le ministère de formateur du clergé en France, il partit pour la Chine.  Il y témoignera ardemment de l'amour du Christ pour le peuple chinois. "Je ne sais pas ce qui m'est réservé dans la carrière qui s'ouvre devant moi: sans doute bien des croix, c'est là le pain quotidien du missionnaire.  Et que peut-on souhaiter de mieux, en allant prêcher un Dieu crucifié?" (Lettre 70), écrivait-il alors qu'il était aux portes de la Chine. C'est la Croix du Christ qu'il trouvera sur les chemins où il est envoyé.  Par l'imitation quotidienne de son Seigneur, dans l'humilité et la douceur, il s'identifiera pleinement à lui.  Le suivant pas à pas dans sa Passion il le rejoindra pour toujours dans sa gloire. "Une seule chose est nécessaire: Jésus Christ" aimait-il à dire.  Son martyre est le sommet de son engagement à la suite du Christ missionnaire. Après avoir été torturé et condamné, reproduisant avec une extraordinaire similitude la Passion de Jésus, il ira comme lui jusqu'à la mort et la mort sur une croix.  Jean-Gabriel avait une unique passion le Christ et l'annonce de son Evangile.  C'est par fidélité à cette passion que lui aussi a été mis au rang des humiliés et des condamnés, et qu'aujourd'hui l'Eglise peut proclama solennellement sa gloire dans le choeur des saints du ciel.


A la mémoire de Jean-Gabriel Perboyre que nous célébrons aujourd'hui nous voulons unir la mémoire de tous ceux qui ont témoigné du nom de Jésus Christ sur la terre de Chine au cours des siècles passés.  Je pense en particulier aux bienheureux martyrs dont la canonisation commune, souhaitée par de nombreux fidèles, pourrait un jour être un signe d'espérance pour l'Eglise présente au sein de ce peuple, dont je demeure très proche par le coeur et par la prière.

NDLR: Nous ne publions que l’extrait de l’homélie du Saint Père ayant trait à Jean-Gabriel Perboyre et qui a été prononcé en français, place Saint-Pierre, le 2 juin 1996, puis publié dans l’Osservatore Romano du 3-4 juin 1996. 

